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TRÊFLEZ. 

Sa Sainte Patronne 

Son pieux Pardon . 
...... 

La patronne v~n.érée de Tréflez est 
sainte Ediltrude, ou Etheld\l'ède.:com­
me on l'appel!le en Angleterre; '·ou 
Santez .Weutroc comme on dit à Tré­
flez et aux alentoors. Ce nom de 
Wentroc rap·peH<e ·.que· souvent on. 
prie I.a sainte contre diverses d·ou­
leurs violentes, entre auil'es les rhu:. 
matismes, appelés dians le vieux bre­
ton « Gwentr ». D'où, pour l•a: sain­
te qu'orù. prie . de _guérir les 
« Gwentr ·»: Santez Wentroc. 

·Son origine 
La vie ·de sainte Edi.Jtrude a éM 

_écrite. par le gl'and saint ret sav~nt 
angl<ais saint Bède le Vénérable, 
presque conrt·emporain de la sainte, 
puis par I.e mo•ine Thomas, reiigieux 
qui vivait au xu• siècle dans I.e _cou­
vent d'Ely, fo11dé par la s•ainte. ETh­
fin, Ires célèbres aut·eurs de tant de 
vies de saints, les grands Bollandis­
tes, ont donné un a'ssrez lo·ng aperçu 
de la vie et des innombrables mira­
cle_s attribués à s•ainf:e Ediltrude.· · 

,Née en 630 à Exning, dans J.e Suf­
folk; Edi'ltrud·e était fil.lre d' Ann;e, 
pieux roi des Angiah de l'Est, ac­
tuellement Comté d.e « Cantabrigie », 



et de :13: T'ei,ue H.Weswith. · Elle avait 
deux fr&.es ret ta'ois sœUJl's ; toutes 
tvois sont canonisées ainsi que leUil' 
pi·eus'e mèr>e. 

Sa piété. 
Edhltlrude se distingua: de honn'e 

heure. par une aimable piété et . une 
bonté qui lui gagnaient tous les 
cœurs. Son influenc.e 'S'étendit rapi-

. d1ement. Sa grande charité à l'égard 
· dre tous la faisait aimer de tout le 
peup<Le. EHe délaissait les futilités 
mood·adues, fuyait l'oisiveté. Sou 
idéllll, i·nlassablement poUil'SJUivi, était . 
de dev·en1r cllaqu.e jour meil1eure. 

Sa royauté 
Sa ho'll!!Jé- ra.yonn•a.rute l'avait ren­

due oelèbre. Sa grande hèauté, hi-en 
·qu'eUe La caCihâJt sous le :voŒI·e d.e l'hu­
milité; lui'attira les vegaros de qureŒ­
ques p:rétendants de haute lignée. 

Mai•s EdHtrud~e avait faH vœu d·e 
VÏirgini!l:é et le mariage ne l'attirait 
pas. Cependant, un jeunre et pièux 
prince d'un royaume voisin, Ton­
bert, sut oapte~r Ia bienv~eillance Q.es 
parents d'Ediltrude qui. lui promi~ 
r'ent .la prinooss•e eu mairiage. 

Ayant eu La proanesse fo!Mllel1e que 
son vœu ·de virginité serait tOtale­
meJ?-t ~spècté, Edi!Itrud•e, · pour com­
pŒmre a ses parents et pour assuT"er 
la paix dans le pays de Tonhert con­
s•entit à l'épm11ser et à monter ~ur Ie · 
trône. · Le · peuple exuiltailf: de joie 
d'avoir u~e reine si hiren:i)ais·ante 'et 
si pieuse. · · · 

Ediltrude et 'ronbert vécUJl'ent 

saintement. comme f,rère et ·sœur, n·e 
faisant qu'un~ âme et qu'~n cœur, · 
unis dans le cœur de Jésus, et pro­
eurant }e bonh-eur de le'll!r peupi!.e. 

Au bout de trois ans, Tonbell"': mou­
rut. Edilt~rude, alors,. •se. veti.ra à l'île 
d'Ely qu'eUe av.ait reçue erri hérita­
ge de Tonhell"':. Elle y vécut d'ans 
une grande sa:int-eté, fa[,sant heaùcou.p 
d·e bien autour d'eUe. 

Ses tribulations 
Mais Di,eu volll~·adt faire édà.te~r d.a- · 

vantage la sainteté d•e sa s·ervante 
ef montr·er au molJlde l'exoolle~ce dre 
la virginité à Ia.queHe s'était vouée 
Ediltrude. D'autres combats et di­
verses tribulations I'att•endaien1. 

Son père fut tu:é et perdit son 
!'oyaume d·ans une gu·ell're que lui fit 
un roi voisin; un cru-e~ païen. Ce que 
voyant, un second pŒ"ét·endant r,;'offrit 
poùr ve•nger la mo:rt du père d'EdiŒ­
trude et· reconquérir son royaume. 

- Si . je puis obtenir J,a ma[n 
d'Ediltru.de, ·s·e disadt-il, tout le peu­
p~e viendra avec moi et joe serai .sftr 
de h victoire. · 

Edlltmde, malg.ré sa répügJi,ancre, 
remonta .sur le trône a\nec ce nou­
vem;: prince qui s'ap·uelaoit Egfrid, et 
qui promit solennellement de res­
'peder le vœu de virginité d'Edti1tru­
d.e. Pa•r a'mOIIlll" pour sa veine, le peu­
p],e suivit en masse le nouveau ro~ 
qui eut la vido~re et l'e.gagma le 
royaume p-erdu. · 

Ediltrud;e resta qu.e.Tques amnée·s 
SUJr· Je trône: mais voyant la paix 
consolidée, ell-e d~emand:a à se reti~ 



rer d•a>ll>S um couvent" pour pouvoir 
suivre en tout-e assurance la vie reli­
gieuse . qui l'attirait invincirbl·ement. 
Le roi lie p>ermit. 

Au couvent, s:a vie fut a.dmirrable; 
en.e Hait un modè'1e pour toute la 
Communauf.é. ·Mais 1es seign>euTs. de 
hi cour d'Egfrid, qui voyaient I.e ·p~u­
ple moims docile depuis le déparrt ·si 
l"e·g1reUé d'Ediltrude, pou~sèi'enrt le 
roi à faire ·revenir la r•ein•e tant ai­
mée. Ge que voyanrt, Ediltrud:e, sur le 
cüuseil de &a Supérie'llire qui était 
une·tante du roi, se· retira .définitive­
ment dlans sori p·etLt. royaume de l'île 
d'E'ly.. . . 

.::..à, poussé.e p·ar s·a pi•e'Uisre ferveütr 
et sm1 amour du peuple, eUe fo•h.da 
Ull<C égiis·e et . deUX COUvents, et plu­
sri•eUirS autJrès ~égf.ises ef couV:en<ts dan•s 
l>es alentours. Sa sainteté rayonnait 
dans tout-e Ia région. . 

·Sa mort 
Ediltrude mou~t le. 23 jufn 679, à 

l'âge de 49 ans,· en offrant .sa vie à 
Dieu pour éloignèr la terrible peste 
qui d~és·olait 1;e, pays. 

De tnutes les régions enviro:nnan­
toes, les foules c.onfiante.s venaient 
prier· sur la tombe de là ·sainte. Les 
grands· Bo~lmidistes relatent les in­
no~br~b1es. grâcès . de toute e~pèce 
·attnbuees a .son heu'l"CuSe interces-

·. sion. Elle se•mbJ.e ainsi ~~n qu~lque · 
sorte avoir été comme une devanciè-. 
re de. notre si bienfaisante. contèm­
poraim•e, la g>ran:de thaumaturge sain-
te Thérè·w de Lisieux. . · . . 

Son corps virginal' se conse,rva in-

}, ... •.·· 
~ ·_ 

., 
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.ta~t p.enrdant p[usrieurs siècles jusqu'à 
la triste époque où les prétendus 
réformateurs se mirent à détruire 
églises et monastères. Ils oen.traieut, la 
tnl'che à 1a main, dams le couvent où 
reposait Ie corps·d·e .la sa:Ïnte, quand 
un des religieux put ouvrir la pierre 
tomba.le et couper un·e des mains de 
sainrte Ediltrnde. · 

A la faveur de la nuit, il put s'en­
fu.k ave·c son précieux tl'ésor, tandis 
que J.es bandits protestants pililaient 
et inoendiai•ent tout, ·et jclaient au 
feu les restes vénérarbles du CŒèps de 
sainte Ediltrude. 

La' main, si h>êurem;·ement sauvée, 
est toujours pi'écieusermem•t co;nservée 
au couvernt des Dominicaines ·de .Sto­
ne, p·rès de Bi-rmingham, au eentre · 
de l' Anglet·erre. 

Son culte à Tréflei 
Le oulte de· saiut·e EdHtrud1e fut 

importé à "''''éfl.ez par les. nombreux 
catholiques eeltes qui son,t venus, · 
dam$ n.ot,re pays d' Armo.rique, d•e tou-· 

. t-es .les régions d'Angleterre au cours 
des VI", VII"; VIII", et ·IX" siècles. prin­
cipalement, beaucoup fuya:nt .l'in va-· 
sion des Angl,es et ·des Saxons venus 
de Germanie et des .pays n:ordiqu·es. 

Le culte d·e sainte Ediltrüde se té­
pandit de Tréflez dah·s tou:te la plus 
grand. parrtie du Léon, ·de Plouescat' 
.aux can·tonrs de Saint-Renan. Le 
Dl.'oonec- et Loo-Bréva11ai.re. 'l'hono­
rent aussi particulièl.'ement. 

Bn1926; Tréflex eut le bonheur de 
rec·evoir. de l'évêqure de Birmingham 
une. petüe. p~arceUe de la marin de 



S·~inte Ed~ltrude~ ~-ertte relique pl'é­
CI•eus'e e1s.t cornsre·wee dans un beau 
reàiquai:r•e qu'on porte en pl'oc.e•ssiori 
surtout J,e 23 jui•n, Ie jour du gran·d 
p.ardon, et à J·a deuxième fêt.e Ire di­
man~he. suiva~t. EHe'est ensùitre pl'é­
sren tee. a Ia devotion ùes fidèle•.> qui, 
d·e p~us en plus nombreux viennent 
de tout le Léon et d'aN~e~.s se re­
command<er à ·sainte Edilnde. 

L'intersrèssio-11 de Ia sa.inte pa;tron-
. ne de Trefl.ez s•embie· rester. toujoruœos 

très puis·s·arnte auprès de Di·eu 'à en 
jugrer pa,r tous les échos de g.~andes 
gtt"âc·es spirituelles et tempm.'e1Ies qui 
sont at·tribuées à sa pu1s•s·an.c<e sup'-
piiant·e. · 

Ceux qÏli ont recolllù"s à I'intermé­
diai.re d·e Santez Wentroc sont de 
plu•;; en piu-s -no.mbr•eux, et tout l'été 
verra de nomb:reux auto.cars · ame­
ne~ à Tréflez de·s centain•es . de pè­
lerms, venus les· uns par con,fiance, 
les .autres par reconnaissance. 

A ùeux kilomètres du hour" au 
viUa.ge de Goz-Iliz. où s.emble ~~oir 
été la. première églis.e d:e la P·a•ro1ss•e 
de Treflez, se trouve un·e fontaine di­
t·e de la sainte, où· 'Se refi.dernt a•~ssi 
plusieurs pèleTins. Cette f0ntaine et 

. ses a1entf)oull's ont ·été~ r~éh~tés ·paT 
M .. Rmmani!e-1 R~m~seini'·:qùi~\a.vec le 
me1 Heur ~out arhshqu·e·; a ,fait. i"e•stau­
rer tout le bel entoum.,.e · de la fon-
taine. · "' 

Un vrai Pardon. 
Hél•a•s! le laïcisme de mo·rt a ravi 

leur ca•chet religieux à plusieurs de 
no~ pardom. Satan et ses suppôts, 
qUI ne peuvent qu·e tout S•aJir en vou-

lant singer Dieu, o~t ignominîeusè:. 
nient gâté J,a superbe l.>·eauté de· nos 
incomparahles fêtes religieuses: de 
préténd'll!e,s réjouissal1c·es trupageuses 
(<J!Il!an.d elles ne sont pas S·oanda.­
}euses!)' ont détruit 1es joires sim­
plre•s et fières des vrais pardons. 

La fête. ùe sainte Edi!ltrude, qui est 
toujo'll!rs· célébrée le .23 juin; a su 

. garder, et exclusivement, tout le. ca­
chet r~ligieux du véritable pardon . 
Toute la p!lll,"oi'Sse se ·confesse La veil­
le, v1ent au Tribuna!l de la Miséricor­
de ·imp:loreT et recevoi.r son pardon 
et, pieusement, communie le. 23. 

Ri·en de p·1us beau qu'un tel par­
don, où des œil taine~ d'étrangers se· 
joignent à la fidèlre population de 
Tréflez. 

Une deuxième et belle fête parois­
siill1e se célèbr~ l·e dimanche qui suit 
le 23 juin, et tll'ès nombreux sont 

-_ enco~re l-es pèl.erins de tout le Léon 
qui affluen:•t vers l,e sanctuail!'e d•e la 
patronne béni.e de Tréflez. 
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